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PREMIÈRE PARTIE 

PSYCHOCINÉTIQUE 

ET ÉDUCATION 

PSYCHOMOTRICE 



La psychocinétique est une théorie générale du mouvement qui débouche 
sur l'énoncé de principes méthodologiques propres à servir de base à 
une conception globale de l'éducation. Cette tentative, déjà amorcée dans 
notre ouvrage Vers une Science du mouvement humain, se prolonge ici 
de façon pratique en s'appuyant sur la connaissance des étapes du 
développement psychomoteur. 
Lorsqu'elle s'adresse à des enfants de moins de douze ans, la métho- 
dologie de la psychocinétique l'identifie à une forme d'éducation psycho- 
motrice. Par contre, elle se démarque totalement de certaines conceptions 
actuelles de l'apprentissage moteur centrées sur le rendement qui 
risquent d'entraîner mécanisation et aliénation de la personne. 
C'est par une action éducative, qui part des mouvements spontanés de 
l'enfant et de ses attitudes corporelles, qu'il est possible de favoriser 
la genèse de l'image du corps, noyau central de la personnalité. 
Cependant une certaine confusion règne actuellement dans le domaine 
de la terminologie et de la formulation des finalités en psychomotricité. 
Nous différencions, pour notre part, l'éducation psychomotrice de la 
thérapie psychomotrice. Ces deux attitudes correspondent à des néces- 
sités différentes. 

L'éducation psychomotrice concerne une formation de base indispensable 
à tout enfant qu'il soit normal ou handicapé. Elle répond à un double 
souci : assurer le développement fonctionnel en tenant compte des 
possibilités de l'enfant et aider son affectivité à s'épanouir et à s'équi- 
librer par l'échange avec son environnement humain. 
La thérapie psychomotrice concerne particulièrement tous les cas 
problèmes dans lesquels la dimension affective ou relationnelle paraît 
dominante dans l'installation initiale du trouble. Elle peut donc être 
associée à l'éducation psychomotrice ou se prolonger par elle. Dans les 
cas graves la dernière hypothèse paraît préférable dans la mesure où le 
premier temps de l'action thérapeutique devra se faire en dehors de 
toute préoccupation de développement fonctionnel méthodique. 
La rééducation psychomotrice s'imposerait, au contraire, dans les cas 
où le déficit instrumental prédomine, au risque d'entraîner secondai- 
rement des problèmes relationnels. 
Cet ouvrage se propose de développer une conception générale d'édu- 
cation psychomotrice qui tienne compte du niveau réel de développement 
de l'enfant et qui s'appuie sur la connaissance des étapes de son 
développement. 



LE C O N C E P T  D'IMAGE DU C O R P S  
ET SON ÉVOLUTION 

L'image du corps représente une forme d'équilibre vers laquelle tendent 
les fonctions psychomotrices qui évoluent vers leur maturité. Elle ne 
correspond donc pas à une fonction mais à un ensemble fonctionnel dont 
il convient de favoriser le développement. 

L'image du corps n'est pas préformée, elle est selon l'expression de 
MUCCHIELLI « structure structurée ». C'est dans les rapports mutuels de 
l'organisme et du milieu que s'organise l'image du corps comme noyau 
central de la personnalité. L'activité motrice et sensori-motrice, grâce à 
laquelle l'individu explore et remanie le milieu, est essentielle dans son 
évolution. 

A — L'ORIGINE DE LA NOTION : « LE SCHEMA CORPOREL » 

C'est en 1911 que le neurologue Henry HEAD mit en avant un concept qu'il 
appela « schéma corporel », et qui représentait un véritable référenciel 
permettant à chaque instant de construire un modèle postural de nous- 
mêmes. 

OLDFIELD et ZANGWILL attribuent au schéma corporel ou modèle postural 
un rôle essentiel dans le maintien de la régulation posturale : 

« Les impulsions arrivant à la périphérie sont continuellement enregistrées 
sur ou par le schéma : un modèle est ainsi tenu de l'état de l'organisme à 
chaque instant et qui offre la base nécessaire pour l'utilisation des 
impulsions ultérieures. » 

VAN BOGAEST (cité par GANTHERET), à la suite de travaux cliniques, précise 
la signification de ce schéma postural : 

« Il y a un modèle postural, un schéma, une image de notre corps, 
indépendant des données cutanées et profondes, qui joue un rôle important 
quoiqu'inapparent dans la conscience que chacun à de soi. » 

Le modèle postural n'est pas une donnée statique : il sous-tend activement 
tous les gestes accomplis par notre corps sur lui-même et sur les objets 
extérieurs. 

B  — L'IMAGE DU CORPS 

C'est un concept introduit la première fois par L'HERMITTE, mais c'est 
SCHILDER qui, en 1935, a donné toute sa dimension à la notion en dépas- 
sant la seule réalité neuro-physiologique pour nous en faire découvrir le 
versant mental et social. 

Dans la partie intitulée « les fondements physiologiques de l'image du 
corps », il prolonge le schéma corporel de HEAD en faisant du corps un 
mode de relation avec l'environnement matériel et humain, ce qui 
introduit une conception organismique qui reste contemporaine. 



Les chapitres sur la structure libidinale de l'image du corps introduisent 
l'affectif dans l'image du corps en tenant compte des données les plus 
fondamentales de la psychanalyse. Nous ne sommes pas d'accord avec 
Michel BERNARD lorsqu'il écrit : « SCHILDER juxtapose dans deux parties 
successives les deux points de vue, les deux éclairages, mais ne les 
accorde ni a fortiori ne les vérifie. » 

Personnellement, je pense qu'il les accorde de façon tout à fait satis- 
faisante et qu'il relativise fort bien ce que le modèle neurologique pouvait 
avoir de trop rigide : 

« Dans le travail que met en forme le modèle postural, la vie affective joue 
un rôle considérable. Sous l'influence des émotions, la valeur relative des 
différentes postures du corps entre elles et leur différenciation changera 
dans le sens des tendances libidinales. 

Nous pouvons prendre des parties du corps des autres et les incorporer 
dans notre image du corps... Mais nous pouvons aussi changer complète- 
ment de rôle, prendre le rôle des autres, nous identifier à eux et ceci peut 
induire une attention et une attitude particulière à l'égard de certaines 
parties de notre corps. » 

Quant à l'unification des différents points de vue sur l'image du corps, 
elle me paraît illusoire dans la mesure où elle ne représente pas une 
fonction unitaire, mais qu'elle se construit au fur et à mesure des étapes 
du développement pour atteindre à chaque niveau d'organisation de la 
personnalité une unité provisoire et qui doit se reconstruire à chaque 
nouvelle étape. 

C — L'IMAGE DU CORPS 
DES PSYCHANALYSTES CONTEMPORAINS 

Le courant le plus classique de la psychanalyse, et FREUD en tout premier 
lieu, ignore ce concept qui est d'ailleurs inutile pour décrire le dévelop- 
pement de la personnalité dans une optique purement psychanalytique. 

C'est l'école kleinienne qui, la première, a décrit l'existence de « fan- 
tasmes primitifs », première ébauche d'un « corps imaginaire » existant 
déjà à la naissance, voire même avant et qui serait l'expression mentale 
primitive des instincts et la manière dont sont vécus les mécanismes de 
défense du moi. Ces images libidinales servant de substrat à un ou 
plusieurs « corps imaginaires », contestées d'ailleurs par de nombreux 
psychanalystes, ont été identifiées au concept « d'image du corps » décrit 
par SCHILDER, créant ainsi une confusion fort préjudiciable à l'évolution 
actuelle de la psychomotricité en France. 

Il est évident qu'une théorie comme celle de Mélanie KLEIN, contradictoire 
de la conception freudienne sur l'instinct, coupée de l'observation, ne 
peut procéder que par des affirmations incontrôlables. Elle ne peut donc 
qu'être approuvée en bloc par un acte de foi ou être simplement rejetée. 
C'est cette dernière position qui est la nôtre. La description de « fan- 
tasmes primitifs » ne peut se justifier que pour défendre une idéologie 
dualiste, qui veut associer point par point toute composante corporelle à 
une composante psychique. Le fantasme primitif ou inconscient devient 



alors un épiphénomène supposé greffé sur un processus affectif, qui peut 
se décrire dans un autre langage. Nous situons, quant à nous, en accord 
avec la conception de GLOVEN, l'apparition des premiers fantasmes au-delà 
de 8 mois, c'est-à-dire après l'entrée dans la période objectale, contem- 
poraine de l'émergence de la fonction symbolique. 

La conception de Lacan sur l'image spéculaire complète dans la même 
perspective la théorie kleinienne. 

Selon LACAN, l'expérience du miroir, qu'il situe à partir de six mois, 
permettrait à l'enfant d'associer cette image visuelle au « corps imagi- 
naire » des rêves et des hallucinations. Selon cet auteur, la première 
expérience objective qu'il a de son corps est visuelle et cette forme lui 
est donnée comme extérieure, « dans un relief de stature qui la fige et 
sous une symétrie qui l'inverse en s'opposant à la turbulence des mouve- 
ments dont il s'éprouve l'animer. » 

Le corps identifié dans le miroir est donc l'homologue du « corps 
fantasmé » dont il aurait eu la préfiguration dès la naissance. Toute cette 
phraséologie lacanienne repose sur une hypothèse purement intellec- 
tualiste exprimée par Michel BERNARD (p. 92) : 

« Si cette prématurité de la naissance traduit un inachèvement organique, 
elle se manifeste aussi et dans un sens opposé par une avance du cortex 
cérébral sur celui des autres fonctions organiques, ce qui explique la 
possibilité qu'a l'enfant d'anticiper sur le plan mental la conquête de 
l'unité fonctionnelle de son propre corps encore inachevé à ce moment sur 
le plan de la motricité volontaire. » 

ZAZZO apporte la contradiction expérimentale des affirmations de LACAN 
dans un remarquable travail sur « l'expérience du miroir », à la suite de 
laquelle on peut conclure que, contrairement aux affirmations de LACAN, 
c'est l'activité praxique préparée par l'échange corporel avec la mère qui 
est à la base de la découverte de sa propre personnalité. La conscience 
diffuse du corps propre expérimentée dans l'action est donc beaucoup 
plus primitive que l'image visuelle du corps. 

D — NOTRE PROPRE POSITION SUR L'IMAGE DU CORPS 

C'est un concept utile sur le plan théorique dans la mesure où il sert de 
fil directeur pour mieux comprendre l'unité du développement psycho- 
moteur à travers la diversité de ses différents épisodes. Cette structure 
structurante qui est au centre du sentiment de plus ou moins grande 
disponibilité que nous avons de notre corps, et au centre de la relation 
vécue univers-objet, passe par une succession d'états d'équilibre dont 
aucun n'est traduit de façon exacte par ce vocable employé isolément. 

Dans la mesure où ce mot exprime le niveau d'organisation atteint par 
les différentes fonctions psychomotrices au cours des stades de dévelop- 
pement, il y a tout lieu de penser que le même concept ne peut traduire 
des réalités aussi différentes. 

D'autre part, la plupart des auteurs ont opposé les deux concepts, image 
du corps et schéma corporel, en partant de positions dualistes. 



L'ambiguïté introduite par cette double terminologie crée l'impression 
qu'il existerait, d'une part, un corps neurologique, et, d'autre part, un 
corps spirituel qu'il faudrait s'efforcer de raccorder. Certains, même, 
vont beaucoup plus loin dans le clivage, en particulier certains psycha- 
nalystes qui, à la suite de Mélanie KLEIN, veulent faire du concept « image 
du corps » une propriété de la psychologie laissant en partage aux neuro- 
logistes le terme de « schéma corporel », de résonance plus mécaniciste. 
Nous n'acceptons pas, quant à nous, cette alternative. 

En réalité la confusion est déjà introduite dans le terme même d'image 
du corps. BACHELARD a mis en évidence qu'il existait deux sortes 
d'images : les images reflet de la réalité objective, support d'une forme 
de représentation mentale permettant à la fois de structurer le réel 
(images reproductrices) et de le modifier (images anticipatrices) les 
images de type « hallucinatoires » ou phantasmes en prise directe sur 
l'affectivité, et le subjectif, servant de support à une forme d'imagination 
qui, lorsqu'elle se décale trop du réel, devient délire. 

Il est bien évident que le corps matériel et subjectif est au centre de ce 
conflit. Notre hypothèse de travail fait de l'éducation psychomotrice un 
moyen pratique d'aider l'enfant à disposer d'une image du corps opéra- 
toire, à partir de laquelle pourra s'exercer sa disponibilité. Cette conquête 
passe par plusieurs stades d'équilibre, qui correspondent aux stades de 
l'évolution psychomotrice. 

L'étape du « corps vécu » aboutit à la première image du corps identifiée 
par l'enfant à son propre MOI. Jusqu'alors, son activité mentale qui 
s'était développée à partir du stade objectai, n'était faite que d'images 
hallucinatoires traduisant les épisodes de son vécu affectif. 

L'étape du « corps perçu » correspond à l'organisation du « schéma 
corporel ». Avant cette période, ce concept était sans fondement dans la 
mesure où il décrit une activité perceptive dont le développement n'est 
possible qu'après l'arrivée à maturation de la fonction d'intériorisation. 
Dès cette période, à l'image visuelle du corps sera associée non seulement 
les sensations tactiles mais encore les sensations kinesthésiques corres- 
pondantes. 

La structuration du schéma corporel correspond à la fusion la plus 
étroite possible de ses deux images. La conséquence est, pour l'enfant, de 
disposer d'une image du corps « opératoire » au sens piagétien du terme, 
c'est-à-dire d'un support permettant de programmer mentalement des 
actions portant sur l'environnement d'objet et aussi sur son « corps 
propre ». 



ÉVOLUTION DE LA PSYCHOMOTRICITÉ 
ET SITUATION ACTUELLE 

La psychomotricité est née dans les services de neuro-psychiatrie infan- 
tile sous le nom de rééducation psychomotrice. Son image initiale est 
donc liée à la pathologie. Cependant, un courant éducatif s'est peu à peu 
superposé à la pratique initiale. 

A — LA REEDUCATION PSYCHOMOTRICE DANS LE CADRE 
DE LA NEURO-PSYCHIATRIE INFANTILE 

LA PSYCHOMOTRICITE SYMPTOMATIQUE 

En milieu psychiatrique, de nombreux auteurs ont mis en évidence que, 
dans certains cas, le traitement des maladies dites « mentales », passaient 
par l'action sur le corps et ses mouvements. 

La nosologie psychiatrique a ainsi progressivement isolé et décrit des 
troubles et des syndromes dits psychomoteurs : 
— C'est entre 1909 et 1913 que DUPRÉ, avec ses élèves, attira pour la 
première fois l'attention sur ce qu'il a appelé « débilité motrice ». Il 
décrivit, sous ce nom, un état de déséquilibre moteur soulignant les 
maladresses, les syncinésies, les paratonies de ces sujets jeunes. 

— GOUREVITCH et OZERETSKI, en 1930, étudiaient les constitutions psycho- 
motrices en s'appuyant sur les travaux de KRETSCHMER. 

— Cependant, il devint vite évident que « la débilité motrice » de DUPRÉ 
est très rarement isolée. Elle est, le plus souvent, associée à des déficits 
intellectuels. Inversement, dans tous les cas de débilité ou d'arriération 
mentale, des troubles moteurs sont à peu près constants. A partir de 
ces observations cliniques, la notion de « débilité psychomotrice » 
supplanta celle de « débilité motrice ». 

Depuis, de nombreux travaux se sont attachés à la détection, à l'analyse 
et à la rééducation de ces troubles psychomoteurs. L'analyse sympto- 
matique a été poussée à l'aide de tests : 
— Tests de performances : batterie de WALTER, tests d'HEUYER- 
BAILLER, etc. 

— Tests visant à déterminer un âge moteur comme le test d'OZERETSKI 
repris par GUILLEMAIN et plus récemment par VAYER. 
— Tests destinés à suivre l'évolution du schéma corporel comme le 
test d'imitation de gestes de BERGES et Irène LÉZINE. 

Des batteries d'épreuves visant à recouvrir l'ensemble des troubles ont 
permis d'établir des profils psychomoteurs dont un des plus pratiques 
est celui de PIQ et VAYER remis au point par ce second auteur. 

Une conception solidement ancrée de la rééducation psychomotrice 
consiste alors à corriger, par des techniques appropriées, les troubles 
divers décelés par les tests. 



LES LIMITES DE CETTE CONCEPTION INSTRUMENTALE : L'APPORT 
DE LA PSYCHANALYSE 

Les recherches suscitées par la psychanalyse, en particulier les travaux de 
SPITZ et WINNICOT, ont mis l'accent sur l'importance du problème affectif 
dans le développement. Il paraît maintenant acquis que la situation 
affective des enfants qui ont des troubles psychomoteurs est parti- 
culière : presque tous ont une insertion sociale médiocre, une immaturité 
affective qui sont parfois la cause principale des troubles instrumentaux 
qui n'ont que la signification de symptômes. 

Lorsque l'éducateur n'est pas formé à cette relation et éprouve des 
difficultés à opérer la centration nécessaire sur l'enfant, il peut se 
rassurer, se sécuriser, en s'accrochant soit à une méthode, soit à des 
techniques, avec le risque que cela comporte de n'agir qu'au niveau du 
symptôme. Quelles sont les conséquences de cette attitude de l'édu- 
cateur ? 

Ou bien la personnalité de l'enfant ou de l'adolescent n'est pas gravement 
perturbée et le symptôme représentait l'essentiel de la déficience. 
L'intervention de la technique au seul niveau instrumental donne des 
résultats satisfaisants, renforçant l'éducateur dans sa confiance dans les 
techniques employées. 

Ou bien, et c'est beaucoup plus fréquent en éducation psycho-motrice, 
le symptôme n'est que l'expression d'une perturbation plus profonde de 
la personnalité. Dans ce cas, si l'éducateur se situe au seul niveau 
technique, sans se préoccuper, par son attitude, d'une rééquilibration 
globale de la personne, plusieurs conséquences sont possibles, et nous 
empruntons là une analyse faite par Arlette BOURCIER ( « L'Information 
Psychologique », n° 17, janvier 1965). 

1° On peut assister à la disparition du symptôme, mais le trouble 
réapparaît sous une autre forme. Ainsi, un enfant dysgraphique peut, 
après tentative de rééducation, s'améliorer à ce point de vue, mais se 
mettre à bégayer. 

2° Le symptôme ne disparaît pas et bien au contraire renforce, lorsque 
l'on s'attaque à lui, les défenses du sujet qui « résiste ». 

3° On favorise, lorsque l'on ne veut tenir compte que de ce symptôme, 
une structure obsessionnelle. Le symptôme risque d'être pris pour le 
vrai trouble par le sujet lui-même et peut alors devenir « chronique ». 

La rééducation psychomotrice dans le contexte de ces dernières années, 
sous l'impulsion du courant psychanalytique, s'est donc plus orientée 
vers une « thérapie psychomotrice » dans la mesure où, en privilégiant 
la dimension relationnelle, elle a à peu près abandonné tout objectif 
vraiment éducatif ou rééducatif. 

Cette nouvelle orientation s'est manifestée dans le cadre de la Société 
française de rééducation psychomotrice animée par d'éminents prati- 
ciens comme MAZZO, Mme DEGH, DIAMANT. Sous l'impulsion de ce dernier, 
très sensibilisé aux conceptions psychanalytiques, en 1966, le nouveau 
sigle adopté par cette association devenue « Société des thérapeutes de 
la psychomotricité » marque clairement cette mutation. 



LE RETOUR AU TRAITEMENT SYMPTOMATIQUE : L'ESSOR DES 
THERAPIES COMPORTEMENTALES 

La pratique psychomotrice symptomatique des origines, mise en question 
par SPITZ et WINNICOT, n'a pas su trouver un juste équilibre entre 
l'affectif et le fonctionnel. La critique fondamentale, apportée par une 
psychanalyse de plus en plus intéressée par le corps, a débouché sur une 
thérapie psychomotrice qui part de l'hypothèse qu'en tentant d'aider 
l'enfant à surmonter ses problèmes affectifs les problèmes fonctionnels 
disparaîtront d'eux-mêmes. Cette affirmation ne nous convainc pas et 
résulte, selon nous, d'une erreur fondamentale d'analyse. Il est vrai que 
beaucoup de symptômes psychomoteurs diagnostiqués a posteriori et 
souvent longtemps après leur genèse, peuvent être rattachés à des 
problèmes affectifs de la première enfance. Est-ce à dire qu'en tentant, 
par une thérapie dite « de régression », de reprendre le problème 
affectif à son point de départ, on puisse remonter le cours de l'histoire ? 
Nous ne contestons pas l'intérêt du recours aux thérapies dites de 
maternage, aux thérapies non directives basées sur l'activité ludique ; 
mais elles sont insuffisantes pour assurer une rééquilibration de l'enfant 
et lui permettre la meilleure insertion sociale possible. Cependant, notre 
expérience nous montre qu'au moment où l'indication thérapeutique est 
posée, même si le point de départ est essentiellement affectif, les troubles 
fonctionnels qui se sont accumulés évoluent ensuite selon un détermi- 
nisme propre, et rejaillissent à leur tour sur le climat relationnel dans 
lequel vit l'enfant. Il y a alors une telle intrication entre l'affectif et le 
fonctionnel que seule une conception mixte peut avoir quelque chance de 
succès. 

Le développement actuel des thérapies comportementales est précisé- 
ment né des échecs des thérapies dites « psychodynamiques » d'orien- 
tation psychanalytique. 
Selon SKINNER, il est moins important de savoir comment un compor- 
tement a été acquis dans le passé que de savoir comment et par quelles 
variables il est maintenu actuellement. D'où l'importance de l'analyse 
objective du comportement. La tâche du thérapeute consiste à identifier 
les facteurs qui maintiennent un comportement inadapté, puis à modifier 
le milieu pour entraîner une modification du comportement. 

En résumé, les thérapies comportementales s'attaquent aux malfonction- 
nement actuel sans s'attacher ni faire référence aux événements passés, 
d'où le peu d'intérêt qu'elles manifestent pour « l'histoire passée ». 
Le corollaire de cette différence radicale dans les deux types de thérapies 
est que la relation patient-thérapeute prend une autre signification, et ne 
s'avère plus être une variable essentielle au succès ou à l'échec dans les 
thérapies comportementales. 

En effet, dans la mesure où le thérapeute ne recherche pas la régression, 
c'est-à-dire le retour à une situation affective de type duel qui serait le 
moteur essentiel du traitement, il peut contribuer à réorganiser le 
comportement sur le plan instrumental en s'adressant à d'autres aspects 
importants de l'environnement. Tout ne passe donc pas par la personne 
du thérapeute. 

Face à ces deux conceptions thérapeutiques opposées, nous pensons que 
l'attitude éducative en psychomotricité doit avoir sa propre identité et ne 
pas lier nécessairement sa méthodologie à l'un ou l'autre courant. 



B — LE COURANT EDUCATIF E N  PSYCHOMOTRICITE 

SON ORIGINE 

Le courant éducatif en psychomotricité est né des insuffisances de 
l'éducation physique qui ne peut correspondre aux besoins d'une éduca- 
tion réelle du corps *. 
C'est en 1952, dans un ouvrage intitulé L'Education physique fonction- 
nelle à l'école primaire, publié à l'usage des instituteurs par le C.R.E.P.S. 
de Dinard, que je définissais ce que pourrait être une éducation physique 
adaptée à l'enfant d'âge scolaire. 
Selon mes conceptions de l'époque, l'objectif de l'éducation physique 
était la maîtrise du corps, qui débouchait sur ce que j'avais appelé 
« l'adresse », et qui correspondait en réalité au développement des 
fonctions psychomotrices, ainsi que l'ont mis en évidence mes analyses 
ultérieures. 

C'est en 1961, dans deux articles : 
« Esquisse d'une méthode rationnelle et expérimentale d'éducation 
physique » ** et « L'avenir d'une éducation physique scientifique », que 
cette conception psychomotrice de l'éducation physique a pu être for- 
mulée de façon suffisamment cohérente. 

LA DOUBLE SIGNIFICATION DE L'EDUCATION DU CORPS 

Dès 1951, dans un article intitulé « L'Education physique fonctionnelle », 
je distinguais un double problème en éducation physique : celui des 
facteurs d'exécution centré sur le rendement mécanique du mouvement, 
et celui du niveau de contrôle et de commande que j'ai appelé psycho- 
moteur. 

Le sys tème nerveux central dont dépendent  les fonctions 
psychomotrices contrôle et coordonne l 'ensemble des  
autres  systèmes.  Il est  de plus le support des  fonctions 
mentales.  

* Face au sport, E.S.F. 
** Cahiers scientifiques d'éducation physique. 



E n  1960, d a n s  m a  t h è s e  d e  m é d e c i n e  « L e s  f a c t e u r s  d e  l a  v a l e u r  m o t r i c e  », 

j e  m e t t a i s  e n  é v i d e n c e  q u e ,  p a r  l a  p r a t i q u e  d u  t r a v a i l  c o r p o r e l ,  il^ é t a i t  
p o s s i b l e  d e  t o u c h e r  d e u x  s y s t è m e s  f o n c t i o n n e l s  d i f f é r e n t s .  Ce  q u e  j ' a v a i s  
a p p e l é  « l e s  f a c t e u r s  d ' e x é c u t i o n  » d é p e n d a i e n t  à  l a  fo i s  d u  s y s t è m e  
m u s c u l a i r e  e t  d u  s y s t è m e  d e  n u t r i t i o n  q u i  i n f l u e  s u r  l e  r e n d e m e n t  
m o t e u r .  L ' a u t r e  s y s t è m e  e s t  r e p r é s e n t é  p a r  l e  s y s t è m e  n e r v e u x  c e n t r a l  
q u i  c o o r d o n n e  l ' e n s e m b l e  d e s  a u t r e s  s y s t è m e s  e t  q u i  s e r t  d e  s u p p o r t  a u x  
f o n c t i o n s  m e n t a l e s .  

I l  d e v e n a i t  a l o r s  c l a i r  q u e  si l ' é d u c a t i o n  p h y s i q u e  p o u v a i t  j o u e r  l e  r ô l e  
d ' é d u c a t i o n  f o n d a m e n t a l e ,  e l le  d e v a i t  t e n d r e  à  p o r t e r  s o n  a c t i o n  p r i n c i -  

p a l e  s u r  l ' o r g a n i s a t i o n  d e s  f o n c t i o n s  n e u r o - p s y c h o l o g i q u e s .  C e t t e  
a m b i t i o n  n ' e s t  p a s  d é m e s u r é e  d a n s  la  m e s u r e  o ù  l a  m a t u r a t i o n  e t  
l ' o r g a n i s a t i o n  d u  s y s t è m e  n e r v e u x  c e n t r a l  s e  p r o l o n g e  j u s q u ' à  l a  p u b e r t é ,  
d a t e  d ' é c l o s i o n  d e s  f o n c t i o n s  s e x u e l l e s .  

L ' u t i l i s a t i o n  d u  m o t  p s y c h o c i n é t i q u e  d è s  1966 c o r r e s p o n d  a u  c h o i x  

d é f i n i t i f  d e  c e t t e  o r i e n t a t i o n  d e  l ' é d u c a t i o n  d u  c o r p s .  

L ' E D U C A T I O N  P S Y C H O M O T R I C E  D E P U I S  1 9 6 7  

1° L e  t i e r s - t e m p s  p é d a g o g i q u e  

Le  t i e r s - t e m p s  p é d a g o g i q u e  r e p r é s e n t a i t  l ' e s p o i r  d ' u n  r e n o u v e a u  d e  l a  
p é d a g o g i e  e t  d e  l ' i n t r o d u c t i o n  d ' u n e  v é r i t a b l e  é d u c a t i o n  p s y c h o m o t r i c e  à  
l ' é c o l e  p r i m a i r e .  

L ' a r r ê t é  m i n i s t é r i e l  d u  7 a o û t  1969 e t  l a  c i r c u l a i r e  d ' a p p l i c a t i o n  p o r t a n t  
l ' h o r a i r e  h e b d o m a d a i r e  d e  p r a t i q u e  d u  m o u v e m e n t  é d u c a t i f  à  s ix  h e u r e s  
a l l a i t  d a n s  le  s e n s  d e s  s o u h a i t s  e t  s u g g e s t i o n s  f o r m u l é s  d a n s  m o n  
o u v r a g e  L ' é d u c a t i o n  p a r  le m o u v e m e n t ,  p u b l i é  e n  1966. N o u s  y  é c r i v i o n s ,  
p o u r  j u s t i f i e r  l ' i n t r o d u c t i o n ,  d e  l ' é d u c a t i o n  p s y c h o m o t r i c e  d a n s  l ' e n s e i -  
g n e m e n t  p r i m a i r e  : 

« Dans  t ous  les cas  o ù  les t r o u b l e s  de  la  r e l a t i o n  f o n d a m e n t a l e  e n t r e  le 
Moi e t  le m o n d e  son t  év idents ,  l a  r é é d u c a t i o n  p s y c h o m o t r i c e  a  p e r m i s  
d ' o b t e n i r  pa r fo i s  des  r é s u l t a t s  spec tacu la i r e s .  Mais  ce q u i  r é u s s i t  b i e n  chez  
les déf ic ien ts  s ' i m p o s e r a i t  t o u t  a u t a n t  chez  les s u j e t s  n o r m a u x  p e n d a n t  
t o u t e  la p é r i o d e  d e  m a t u r a t i o n  de  l e u r  s c h é m a  co rpo re l .  » 

R é p o n d a n t  e n  é c h o  à  n o s  a s p i r a t i o n s ,  l e  r a p p o r t  d e  l a  C o m m i s s i o n  d e  
r é n o v a t i o n  p é d a g o g i q u e  p o u r  le p r e m i e r  d e g r é  a p p u i e  n o t r e  p o i n t  d e  
v u e  : 

« L ' é d u c a t i o n  p s y c h o m o t r i c e  do i t  ê t r e  c o n s i d é r é e  c o m m e  u n e  é d u c a t i o n  d e  
b a s e  à l 'école é l émen ta i r e .  El le  c o n d i t i o n n e  t ous  les a p p r e n t i s s a g e s  pré-  
sco la i res  e t  sco la i res  ; ceux-ci ne  p e u v e n t  ê t r e  m e n é s  à b i e n  si l ' e n f a n t  
n ' e s t  p a s  p a r v e n u  à p r e n d r e  consc ience  de  son  corps ,  à  se l a t é ra l i s e r ,  à  se  
s i t ue r  d a n s  l 'espace,  à  m a î t r i s e r  le t emps ,  s'il  n ' a  p a s  acqu i s  u n e  s u f f i s a n t e  
h a b i l e t é  à  u n e  c o o r d i n a t i o n  de  ses  ges tes  e t  m o u v e m e n t s .  L ' é d u c a t i o n  
p s y c h o m o t r i c e  do i t  ê t r e  pr iv i légiée  d a n s  le p lus  j e u n e  âge  ; c o n d u i t e  avec  
pe r sévé rance ,  elle p e r m e t  de p r é v e n i r  c e r t a i n e s  i n a d a p t a t i o n s ,  t o u j o u r s  
diff ici les à  r é d u i r e  lo rsqu 'e l les  son t  s t ruc tu rées . . .  » 



Le  m i n i s t r e  d e  l ' é p o q u e ,  O l i v i e r  GUICHARD, a l l a i t  e n c o r e  p l u s  l o i n  d a n s  
la  f o r m u l a t i o n  : 

« L ' anc ien  h o r a i r e  r e f l é t a i t  u n e  concep t ion  in te l l ec tua l i s te  q u i  d o n n a i t  
p r i o r i t é  à  la m a t i è r e  enseignée.  La  p r i o r i t é  pa s se  m a i n t e n a n t  à  la p e r s o n n e  
enseignée.  » 

I l  a j o u t e  : 

« Le t i e r s - t emps  n e  s e r a i t  r i en  en  effet,  s'il n ' é t a i t  le c ad re  d a n s  lequel  se 
f a i t  l a  r é n o v a t i o n  des  m é t h o d e s  d ' ense ignemen t .  » 

T o u t e s  les  c o n d i t i o n s  s e m b l a i e n t  r é u n i e s  p o u r  a s s u r e r  v r a i m e n t  u n e  
r é n o v a t i o n  p é d a g o g i q u e  : c o n v i c t i o n  d e s  h a u t e s  a u t o r i t é s ,  e n t h o u s i a s m e  
d e s  e n s e i g n a n t s .  

2° E d u c a t i o n  p h y s i q u e  e t  s p o r t  c o n t r e  é d u c a t i o n  p s y c h o m o t r i c e  

L a  m i s e  e n  p l a c e  d e s  s t r u c t u r e s  n e  s u f f i t  p a s ,  e l l e s  n e  s e c r è t e n t  p a s  
e l l e s - m ê m e s  l e u r  p r o p r e  c o n t e n u .  

E n  ce  q u i  c o n c e r n e  ce  c o n t e n u ,  d e u x  m i n i s t è r e s  i n t e r f è r e n t  d a n s  s o n  
é l a b o r a t i o n  : le m i n i s t è r e  d e  l ' E d u c a t i o n  n a t i o n a l e ,  e t  s u r t o u t  le m i n i s t è r e  
d e  la  J e u n e s s e  e t  d e s  S p o r t s  p a r  s e s  c a d r e s  s p é c i a l i s é s .  

O r ,  l a  d u a l i t é  e s t  f l a g r a n t e  e n t r e  les  c o n c e p t i o n s  d e s  d e u x  m i n i s t è r e s .  

A l o r s  q u e  le m i n i s t r e  d e  l ' E d u c a t i o n  n a t i o n a l e  s o u l i g n a i t  l ' i m p o r t a n c e  d e  
l ' é d u c a t i o n  p s y c h o m o t r i c e  d a n s  l a  f o r m a t i o n  d e  l ' e n f a n t ,  l ' i n s p e c t e u r  
g é n é r a l  d e  la  J e u n e s s e  e t  d e s  S p o r t s ,  M. DELAUBERT, p r i n c i p a l  r e s p o n s a b l e  
d e  l a  p r o g r a m m a t i o n  d e  l ' é d u c a t i o n  p h y s i q u e  d a n s  le p r e m i e r  d e g r é ,  é t a i t  
d ' u n  a v i s  o p p o s é ,  c a r ,  p o u r  lui ,  l ' é d u c a t i o n  p s y c h o m o t r i c e  e s t  u n e  
a c t i v i t é  q u i  s ' a d r e s s e  a u x  d é f i c i e n t s  e t  q u i  e s t  s a n s  i n t é r ê t  p o u r  l ' é d u c a -  
t i o n  d e  l ' e n f a n t  n o r m a l  : 

« Si l ' éduca t i on  p s y c h o m o t r i c e  es t  u n  m o y e n  i n t é r e s s a n t  d ' éduca t i on  de 
l ' e n f a n t  p lu s  o u  m o i n s  déf ic ient ,  il n e  m e  p a r a î t  n u l l e m e n t  acqu is  que  ce 
soi t  u n  m o y e n  i n t é r e s s a n t  de  l ' éduca t i on  des  e n f a n t s  n o r m a u x .  » 

I l  v a  d e  so i  q u e  c e t t e  p r i s e  d e  p o s i t i o n  v a  d a n s  le s e n s  d e s  o b j e c t i f s  
d u  m i n i s t è r e  d e  la  J e u n e s s e  e t  d e s  S p o r t s  q u i  e s t  d e  p r o m o u v o i r  u n e  
f o r m a t i o n  s p o r t i v e  d e  p l u s  e n  p l u s  p r é c o c e  e n  v u e  d ' a m é l i o r e r  n o s  
r é s u l t a t s  l o r s  d e s  g r a n d e s  c o n f r o n t a t i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s .  Ce  souc i ,  b a s é  
s u r  d e s  o b j e c t i f s  à  c o u r t e  v u e  q u i  c o n s i s t e  à  r e c h e r c h e r  d e s  r é s u l t a t s  
r a p i d e s  s u r  le p l a n  d e s  p e r f o r m a n c e s  s p o r t i v e s ,  e s t  m a l h e u r e u s e m e n t  
c o n t r a d i c t o i r e  à  u n e  f o r m a t i o n  f o n d a m e n t a l e  p a r  l e  m o u v e m e n t .  E l l e  n e  
f a i t  q u e  r e c o n d u i r e ,  s o u s  u n e  f o r m e  a d a p t é e  à  n o t r e  t e m p s ,  l ' i d é e  d ' u n  
é q u i l i b r e  e n t r e  le m e n t a l  e t  le p h y s i q u e  e t  p l a c e  d o n c ,  à  n o u v e a u ,  l ' a c t i v i t é  
c o r p o r e l l e  e n  p a r a l l è l e  à  l ' é d u c a t i o n  d u  m e n t a l ,  r e n d a n t  a b s o l u m e n t  
i r r é a l i s a b l e  t o u t e  v é r i t a b l e  u n i t é  é d u c a t i v e ,  s e u l e  s u s c e p t i b l e  d e  d é b o u -  
c h e r  à  t e r m e  s u r  u n  p r o g r è s  e n  m a t i è r e  d ' é d u c a t i o n .  

3° T h é r a p i e  p s y c h o m o t r i c e  c o n t r e  é d u c a t i o n  p s y c h o m o t r i c e  

S i  le p l u s  g r a n d  n o m b r e  d e s  p r o f e s s e u r s  d ' é d u c a t i o n  p h y s i q u e  e m b o î -  
t è r e n t  l e  p a s  a u  c o u r a n t  s p o r t i f ,  a u  s e i n  m ê m e  d e  ce  c o r p s  s u b s i s t e  u n  
n o y a u  d ' e n s e i g n a n t s  c o n v a i n c u s  d e  l ' i m p o r t a n c e  d e  l ' é d u c a t i o n  p s y c h o -  
m o t r i c e .  C e r t a i n s  s o n t  i s s u s  d e s  e x - c e n t r e s  d e  r é é d u c a t i o n  p h y s i q u e ,  

s p é c i a l i s é s  d a n s  la  c o r r e c t i o n  d e s  d é f i c i t s  p o s t u r a u x .  S o u s  l ' i m p u l s i o n  d e  
P i e r r e  VAYER, q u i  a v a i t  su iv i  u n e  é v o l u t i o n  v o i s i n e  d e  l a  m i e n n e ,  l ' an-  
c i e n n e  S o c i é t é  F r a n ç a i s e  U n i v e r s i t a i r e  d e  R é é d u c a t i o n  p h y s i q u e  s ' e s t  
t r a n s f o r m é e  e n  S o c i é t é  f r a n ç a i s e  d ' é d u c a t i o n  e t  d e  r é é d u c a t i o n  p s y c h o -  



m o t r i c e .  J ' e u s ,  à  l ' é p o q u e ,  u n e  c e r t a i n e  i n f l u e n c e  s u r  c e t t e  m u t a t i o n  a u  
c o u r s  d e  l ' a s s e m b l é e  a n n u e l l e  d e  1967 q u i  v i t  le p r é s i d e n t  d e  l ' é p o q u e ,  

TOULON, c é d e r  la  p l a c e  à  LAPIERRE. B e a u c o u p  d e  p r o f e s s e u r s  d ' é d u c a t i o n  
p h y s i q u e ,  e x e r ç a n t  d a n s  le p r e m i e r  d e g r é  e t  p e u  m o t i v é s  p a r  l ' o r i e n t a t i o n  
s p o r t i v e ,  m i l i t è r e n t  q u e l q u e s  a n n é e s  a u  s e i n  d e  c e t t e  o r g a n i s a t i o n .  

C e p e n d a n t ,  l ' i d e n t i t é  d e  ce  g r o u p e ,  a f f a i b l i  p a r  le d é p a r t  d e  P i e r r e  
VAYER, n e  p u t  s e  d é g a g e r  f a c e  a u  c o u r a n t  d e s  t h é r a p e u t e s  d e  la  p s y c h o -  
m o t r i c i t é .  

L a  c r é a t i o n  d u  d i p l ô m e  d ' é t a t  d e  « p s y c h o r é é d u c a t e u r  » a  o f f i c i a l i s é ,  s o u s  
c e  v o c a b l e  n o u v e a u ,  l e s  a n c i e n s  r é é d u c a t e u r s  d e  l a  p s y c h o m o t r i c i t é .  
C e p e n d a n t ,  s o u s  l ' i n f l u e n c e  d e s  t h é o r i e s  p s y c h a n a l y t i q u e s ,  l a  d i m e n s i o n  
t h é r a p e u t i q u e  c e n t r é e  s u r  l ' a s p e c t  a f f e c t i f  s ' e s t  p e u  à  p e u  s u b s t i t u é e  à  
l ' a s p e c t  r é é d u c a t i f  s u s p e c t  d ' a g i r  a u  s e u l  n i v e a u  s y m p t o m a t i q u e .  

P r i s  e n t r e  l e s  d e u x  a s p e c t s  c o n t r a d i c t o i r e s  d ' u n e  é d u c a t i o n  s p o r t i v e  
c e n t r é e  s u r  le r é s u l t a t ,  e t  d ' u n e  t h é r a p i e  p s y c h o m o t r i c e  q u i  p r é t e n d  t o u t  
r é s o u d r e  p a r  le r e c o u r s  à  l a  r e l a t i o n  d u e l l e ,  le c o u r a n t  d e  l ' é d u c a t i o n  
p s y c h o m o t r i c e  s ' e s t  p e u  à  p e u  d i l u é  p u i s  é v a n o u i .  D e u x  d e  s e s  p r i n c i p a u x  
r e p r é s e n t a n t s ,  LAPIERRE e t  AUCOUTURIER, a p r è s  a v o i r  é c r i t  u n  o u v r a g e  à  
o b j e c t i f  f o n c t i o n n e l ,  L e s  C o n t r a s t e s ,  o n t  m a i n t e n a n t  o p t é  p o u r  
l ' a c t i o n  t h é r a p e u t i q u e .  P i e r r e  VAYER, l u i - m ê m e  a u t e u r  d e s  d e u x  o u v r a g e s ,  
Le  D i a l o g u e  t o n i q u e  e t  L ' E n f a n t  f a c e  a u  m o n d e  *, s e m b l e  s ' ê t r e  é g a l e m e n t  
d é s i n t é r e s s é  d e  l ' é d u c a t i o n  p s y c h o m o t r i c e  p o u r  p r o l o n g e r  s a  r e c h e r c h e  
v e r s  u n e  c o n c e p t i o n  p s y c h o - é d u c a t i v e  p l u s  g é n é r a l e .  

NOTRE DÉMARCHE MÉTHODOLOGIQUE 
EN ÉDUCATION PSYCHOMOTRICE 

Nous restons, quant à nous, fidèle à notre conception première d'édu- 
cation psychomotrice. De fait, la psychocinétique prend la forme d'une 
éducation psychomotrice lorsqu'elle s'applique à l'âge préscolaire et à  
l'école élémentaire. 

A — ASPECTS RELATIONNELS 
ET DEVELOPPEMENT FONCTIONNEL 

Unique par son bagage héréditaire et par ses caractéristiques propres de 
réaction, l'enfant, puis l'adolescent, est dépendant du milieu humain où 
la naissance le place. La personne humaine ne peut être comprise que 
dans le lien qui l'unit à son milieu interhumain. 

A la naissance, il existe des potentialités qui, pour se développer et 
s'épanouir, ne requièrent pas seulement la maturation des processus 
organiques, mais surtout l'échange avec autrui. L'importance de la 
relation est générale. Certes, au cours de la première enfance, sa qualité 
a une influence déterminante sur l'orientation du tempérament et de la 
personnalité. Mais au cours de l'ensemble du développement, c'est au 

* Librairie DOUIN. 
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